extrait 

D U P R Q C È s - V E R B'  A L T- 

de  la  séance  permanente  tovl 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL  a 

DU  DEPARTEMENT  DES  VOSGES. 

Uu  .3  Décembre  ,«  Je  la  République  Fr.ecobe. 

Le  Crtoyeu  Fra^ço,.  Qdc  mufchâtcau  ) Présiden.  , a 
'.lU  que  le  Conrell  l’avok  chargé  hier  de  présenter  le  projet 
d’une  adresse  i la  Convention  nationale.  11  a In  ce  projet  „ 

qui  a été  adoptée 


i 
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Le  Citoyen  Procü  reur-Général-Syndic 
a requis  que  l’Adresse  fût  imprimée  et  envoyée,  à sa  dili- 
gence , dans  tous  les  Districts  et  Municipalités  du  ressort. 

Le  Conseil  a arrêté  rimpression  , l’envoi  et  l’afficlie 
de  l’Adresse. 

Signé  FR  A N ÇOIS(de  Neufchâuau  ) Président , 
DENIS,  Secrétaire-général. 

COLLATIONNE. 

Signé  DENIS, 


ADRESSE 

DU  CONSEIL  GÉNÉPxAL 

/■ 

DU  DÉPARTEMENT  DES  VOSGES, 

A L A 

CONVENTION  NATIONALE. 


Législateurs,  ^ - 

Vous  ave2  été  appelés  par  îa  conHance  cîu  peuple , J’am 
une  époque  telle  que  votre  nomination  , votre  réunion-  sont  de 
nouveaux  prodiges  à ajouter  au  nombre  de  ceux  qui  signalent 
rhlooire  de  noire  Liberté, 

De  vos  prédécesseurs  , -les  uns  ne  furent  qu’a  demi  les 
élus  de  la  nation  ÿ les  autres  n’avoient  reçu  d’elle  qurnue  demi- 
puissance.  D’antiques  usurpations  pesoient  sur  les  , premiers  ^ 
qui  n’ont  pu  .les  abattre  toutes..  Une  Loi  amphibie  enchaînok 
les  seconds  , qui  n’ont  pu  que  la  secouer,  ' 

Four  vous.  Législateurs,  vous  êtes  véritablement  les  organes 
du  Souverain,  les  objets  de  s^on  clioix  et  de  son  espérance  y 
les  seuls  Representans  du  Peuple  dont  la  volonté  réfléchie  vous 
a investis  librement  de  tout  le  pouvoir  nécessaire  pour  faire 
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so«  bonheur.  Les  tyrans  étoieat  là  , le  fer  et  la  Ramme  à la 
main  , et  le  peuple  vous  a nommés.  Les  rois  et  leurs  esclaves 
venoient  pour  aéchirer  la  France.  La  France  s’est  levee  , et 
vous  a dit  : aller,  délivrer  les  esclaves,  et  détruisez  les  rois. 

La  déclaration  des  droits  éioit  l’auguste  frontispice  dun 
Code  universel  ; mais  le  corps  de  l’ouvrage  répondit  mal  a 
la  etandeur  de  cette  sublime  Préface.  Ce  vestibule  dun  pa- 

D 

lais  ne  conciuisoit  des  ruines 

L’esprit  humain  avoir  dû  croire  que  nos  Loix  seroient  son 
chef-d’œuvre  ; le  chef-d’œuvre  droit  incomplet  , incohérent  , 
souvent  injuste.  Des  Manichéens  politiques^  n avoient  fait  t u 
jaouveau  régime  que  le  combat  des  deux  principes.  Heur 
sement  , le  bon  génie  a prévalu  sur  le  mauvais. 

Le  lo  août,  H Liberté  , qui  vouloit  faire  lire  ce  Li^re  aux 
Natiorrs,  la  sainte  Liberté  a déchiré,  d’une  main  fiere  , les 
feuillets  que  la  servitude  et  la  corruption  osèrent  y intercaler. 
Ç’està  vous  4 achever  pet  ouvrage  immortel. 

Achévêxde,  sous  la  dictée  de  la  philosophie.  Acheve-2t4e , 
en  présence  de  la  Postérité.  Acheve-x-le  , en  songeant  ,que 
vous  TRAVAlLLtZ  A LA  FOIS  POUR  LA  FrANCE  ET  LE  GENRE  HUMAIÎÎ. 

Législateurs  du  monde  , déployex  le  grand  caractère  que 
doit  v^ous  imprimer  robjet  de  vome;  mission.  De  cette  hauteur 
OÙ  vous  ête^p  Mandataires  b’un  peuple  libre,  awéantîssex  cTun 
regard  les  tigres  couronnés  et  les  insectes  factieux.  Si  les  per- 
tufbateurs  s’élèvent  pour  contrarier  vo<k  travaux,  ecra&exdes 
d’un  coup  de  la  même  massue  dont  vous  avez  frappe  ceux  qui 
pourroient  songer  à rétablir  encore  ce  monopole  des  pouvoirs, 
^et- accaparement  dès  drdits  des  nattons  , ce  larcin  fait  a l u. 


nlvers,  ce  crime  irrémissible  envers  lespèce  humaine,  aecore 
si  long  temps  du  nom  de  royauté. 

Ne  souffrez  pas  qu’un  tel  foibit  se  commette  sous  tl’uutres 
noms,  et'  que  le  .lespotisme  d’un  seul  ou  ,1e  plusieurs  ose  se 
reproduire  sous  quelque  forme  que  ce  soit.  Aucun  indoidu, 
aucune  section  du  peuple  ne  doit  usurper  vos  momens,  lu 
se  substituer  à la  totalité  du  peuple.  Vous  veillez  pour  tous 
les  Français.  Tous  les  Français  veillent  pour  vous.  Sils  ont 
su  triompher  des  conspirateurs  du  dehors,  ils_sero.it  implaca- 
bles pou.  les  ennemis  du  dedans  Us  veulent  etre  libres  , ces  - 
à-dire  qu’ils  veulent  , non  l’empire  des  hommes , mais  em- 
pire de  la  loi  seule.  Et  malheur  à quiconque  aurott  eu  la 
pensée  d’en  retarder  l’époque , ou  d’en  iroubler  le  cours  . 

Nous  sommes  bien  sûrs  d'exprimer  ici  les  senlimens  de  nos 
Concitoyens.  Les  habitans  des  Vospes  étoient  nés  pour  a 
Fiépublique.  Ils  en  observeront  les  loix,  car  ils  en  ont  es 

mœurs. 

C'est  ici  que  l’Egalité  n’a  paru  qu’un  simple  retour 
aux  loix  de  la  nature.  On  est  heureux.d’étre  chois,  pour 
Administrateur  d’un  u 1 Dépar.emeni,  oû  bieulo.n  d avmr  a luuer 
contre  l’esprit  public,  U ne  faut  que  s’abandonner  a son  im- 
pulsion. Le  sol  des  Vosges  est  stérile;  «tais  l arbre  de  la 
Liberté  s’y  est  enraciné  , sans  avoir  eu  besoin  etre  arrose 
de  sang.  Aucun  excès  n’y  a souillé  la  révolution,  qui  ne  nous 
en  est  que  plus  chère.  D’ailleurs  , nous  avons  fait  pour  elle 
de  si  grands  sacvi&ces,  que  notre  attachement  a dû  en  redou- 

hier  encore. 

Nous  ne  sommes  pas  riches , mais  nous  nous  sommes  épui- 


sés  pour  la  cauèe  coaiinuat  ^ mais  nos  fières  et  nos  enfans  f en 
qualité  de  Volontaires,  sans  parler  des  troupes  de  ligne  ) conr- 
batteat  sur  le  Rhin , au  nombre  de  plus  de  dix  mille  ; mais 
UH  juste  decret  a aéciare  que  nous,  avons  bien  mérité  de  la 
patrie  j mais  nous  ypus  offrons  notre  amour  , et  notre  adhé- 
sion entière  a ces  Lolx  , par  lesquelles  vous  avez  effacé  jus- 
qu aux  derniers  vestiges  de  toute,  autorité  contraire  à la  seule 
puissance  légitimé  et  réelle  , la  souveraineté  collective  du 
i eupie  , mais  nous  péririons  tous  , s il  le  falloir , pour  main- 
tenir 1 unité  de  la  Képublique» 

Voila  , Législateurs  , notre  profession  de  foi  j c’est  le  plu-s 
d.gne  nommage  que  puissent  vous  offrir  , en  commençant 
leurs  fonctions  , 

Les  Membres  composam  k nouveau  Consul  général  du. 
Département  Jls  Vosge.s,. 

Signé  François  ( de  President  ^ Jaüssàud  y 

Benoist , Rigotte Hâingray ^ Leroux  , Pqirscn ^ 
Dieu  DONNE  , Claudel  , Gerardîn  ,,  Le  Comte  , 
Flateux,  Martel,  Papignt  , Roj~el  , Beaux  ,, 
Guio'T  , Didier  , Gouvernel  , JCrants  , Cleçeer  ,, 
Michel , Falati ejj , Drouot  Jacq_ui n , Didelot  ^ 
Fettelot  , Jenin  , Qutnot,  Durand  , Lecqanet  ,, 
Administrateurs  / Dubois  , Procureur  - Général- Syndic  , et 
Denis  , Secrétaire  général. 

A.  Éymal , le  rj  Dicemire  /■•/ça',, 
laa  i .er  de  la  Répuhli^ne, 


A E P I N A L, 

DE  L’IMPEiMERIE  NATIONALE  OHÆNER. 


1792. 


